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LETTRES 

DE    PLUSIEURS    DÉPUTÉS. 

Qui  font  hommage  à  V Assemblée  nationale  de 
leurs  décorations  militaires  \ 

Imprimées  par  ordre  de  l'Assemblée  nationale  ; 

et  envoyées  auoc  83  Départemens* 


Etf  appuyant  la  motion  qui  à  été  faite  de  sup- 
primer FOrdre  de  Saint  Louis ,  et  de  le  remplacer1 
Ear  une  distinction  nationale  pour  ceux  qi*i  ont 
ien  mérité  de  la  Patrie  par  leur  long  service  mi* 
litaire ,  et  sur-tout  par  leur  patriotisme  ;  et  imitant 
le  bon  exemple  de  M.  Beaupuis  ,  l'un  de  nos 
Collègues  ,  je  fais  don  à  la  Patrie  de  mon  cordon 
rouge  avec  sa  croix  ?  pour  le  soulagement  des 
veuves  et  orphelins  dont  les  maris  et  les  pères  ont 
péri ,  pour  la  cause  de  la  liberté ,  à  la  journée 
du  10. 

Il  ne  m'a  été  accordé  qu'après  quarante  ans  de 
service ,  dont  dix  en  temps  de  guerre.  Je  ne  l'ai 
jamais  sollicité  ;  et,  comme  je  l'ai  dit  et  toujours 
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pensé  ,  ami  sincère  de  la  liberté  ,  de  l'égalité  ,  je 
ferai  gloire  de  mériter  en  tout  temps  le  titre  de 
bon  Citoyen.  Inviolablement  attaché  à  ma  Patrie  , 
je  fais  des  vœux  ardens  pour  que  mon  âge  et  ma 
foible  santé  me  laissent  encore  la  faculté  de  pou- 
voir la  servir. 

Descrot-d'Estr^es, 


Lettre  de  M.   Nicolas  Beaupuis  ,  ancien  Major 

de  Dragons. 

Je  n?ai  jamais  sollicité  ni  reçu  aucune  pension 
©u  gratification  du  Pouvoir  exécutif.  J'ai  obtenu , 
pour  prix  de  mes  services ,  la  Croix  de  S.  Louis , 
qu'on  ne  pouvoit  me  refuser  :  mais  comme  je  n'ai 
reçu  cette  décoration  que  des  mains  du  despo- 
tisme ,  je  suis  peu  jaloux  de  la  conserver.  Si  la 
Nation  établit  des  marques  de  récompense  pour 
ceux  qui  l'auront  bien  servie,  je  ferai  tous  mes  efforts 
pour  les  mériter.  En  attendant ,  je  déclare  que  je 
n'en  porterai  jamais  d'autres;  et,  en  conséquence, 
je  dépose  cette  croix  sur  l'autel  de  la  Patrie,  afin 
que  le  prix  de  sa  valeur  soit  employé  à  faire  frap- 
per une  médaille,  qui  sera  décernée,  par  l'Assem- 
blée nationale,  au  premier  Soldat  ou  Officier  qui 
fera  une  action  d'éclat ,  ou  qui  enlèvera  un  dra^ 
peau  aux  Autrichiens  ou  Prussiens. 
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Monsieur  le  Président, 

Retenu  chez  moi  par  la  fièvre  depuis  le  î8  de 
ce  mois ,  je  ne  puis  venir  moi-même  déposer  sur 
le  bureau  ma  décoration  militaire.  J'ai  l'honneur, 
M.  le  Président ,  de  vous  la  faire  passer ,  avec 
prière  de  l'offrir  en  mon  nom  à  la  Patrie  :  c'est 
un  bien  léger  sacrifice  fait  à  l'égalité ,  pour  tout 
homme  à  qui  la  philosophie  et  la  raison  ont  appris 
que  les  vertus  et  les  talens  ont  seuls  quelques 
droits  à  l'estime  publique. 

Je  suis  avec  respect , 

Monsieur  le  Président, 

Votre ,  etc. 
Treîl  ,  Député  de  Paris, 
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